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Bronislaw Baczko, Lumieres de l'utopie. Paris, Payot, 1978. 424 p. (Coli. «Critique

de la politique»).

Que l'on dise des l'abord la richesse et la valeur exceptionnelles de cette nouvelle
contribution de Bronislaw Baczko, conjointement, ä l'histoire des idees et ä l'histoire

des mentalites et des pratiques sociales. «Etudier l'imagination sociale en Oeuvre

au XVIIIe siecle et notamment au cours de la periode revolutionnaire...»,
«montrer comment s'allument et s'eteignent les feux de l'utopie au XVIIIe
siecle...», «mettre en evidence comment l'histoire des reves sociaux est faite de dis-
continuites et de ruptures au-delä desquelles seulement on retrouve certaines perma-
nences revelatrices de mentalites de l'epoque...»: tel a ete le projet de l'historien
polonais desormais genevois; projet situe de plusieurs fa?on dans le prolongement
de ses travaux anterieurs et tres brillamment realise. Cette realisation, on pourrait la
reconnaitre et l'interroger selon nombre de points de vue: on se bornera ä quelques
remarques sur les apports principaux de l'ouvrage.

S'interrogeant des les premieres pages sur les singularites de la position de l'historien

des utopies et sur les caracteristiques de sa recherche, l'auteur consacre une
soixantaine de pages - qui constituent comme un petit traite de methode - ä situer
son «terrain» et ä le jalonner en definissant les sens, les domaines, les produits et les

producteurs d'utopies. Contestant avec raison qu'il faille, dans ce cas, se poser en
«verificateur» des «correspondances et des oppositions entre la Cite revee et la
societe actuelle», ce qui reviendrait et ä fausser la perspective historique et ä faire
uniquement le jeu de la «secte des impossibles», selon l'expression de Fourier, B.
Baczko considere que l'historien des utopies doit se demander «plutöt comment, de
quelle maniere specifique, les realites d'un certain present, ses modes de penser, de
croire et d'imaginer se traduisent dans les utopies et par les utopies, comment les

utopies participent au present en s'efforcant de le depasser», en fonction de la
notion que «les utopies manifestent et expriment de fa?on specifique une certaine
epoque, ses hantises et ses revoltes, le champ de ses attentes comme les chemins
empruntes par l'imagination sociale et sa maniere d'envisager le possible et l'impos-
sible».

Dans le prolongement de ce questionnement, B. Baczko s'est attache ä elaborer
une grille conceptuelle precise, «outillage elabore et ajuste au für et ä mesure des

progres de la recherche elle-meme». Au travers des nombreuses indications de che-
minement methodique ainsi donnees - et qui seront ä reprendre, ä mediter et surtout
ä mettre ä l'epreuve dans d'autres terrains d'utopie - se dessinent les configurations
essentielles - et la problematique correspondante - de la notion de l'utopie comme
«representation globale, idee-image d'une societe autre, opposee ä la realite sociale
existante, une reprisentation totalisante et disruptive de Taltiriti sociale», qui
«tend donc ä la critique radicale de la societe existante»; en figurant une «societe
autre» qui «precisement... ne dissimule rien de ses mecanismes et de ses rouages»;
en voulant «installer la raison dans l'imaginaire»; en usant d'«un discours par
lequel s'effectue la reunion et l'integration des idees-images ä un langage»; en
s'offrant «tres souvent... comme un jeu intellectuel», tout en pouvant entrainer un
prolongement dans des pratiques, notamment avec la «Constitution de communautes

exemplaires» le plus souvent ä «forte tonalite religieuse»; le tout ä l'interieur de
frontieres mouvantes, etant donne le fait que «les idees-images utopiques presentent
cette particularite qu'elles s'articulent facilement du langage politique, philosophi-
que, architectural, pedagogique, etc. ...».

De plus, de la Variation d'intensite, dans le temps, de la creativite des «reves

120



sociaux», resultent des periodes «froides» ou «chaudes»: le XVIIIe siecle - avec son
«Symbole des Lumieres» qui «s'opposait aussi, sinon en priorite, ä toute societe

opaque qui dissimule ses rouages et ses mecanismes» - se revele etre une periode
«chaude», «tant ä cause du nombre des textes utopiques qu'en raison de la richesse
des themes et des formes de discours». Des lors, sur un tel «terrain», B. Baczko a
fait usage de cette grille conceptuelle, non pour une «enquete exhaustive», mais
dans l'etude de «coupes» et de «sondages», cherchant ä degager, dans quelques cas,
des «rapports structuraux entre les representations et les discours utopiques, des

registres et des orientations de l'imagination utopique»; plus simplement ä travailler
sur les articulations de l'imaginaire social avec les langages politique, philosophi-
que, architectural, pedagogique, etc., et aussi ä mettre en evidence, selon les types
d'utopies etudiees, les idees-images intellectuelles ou les images-guides mobilisa-
trices, qu'elles vehiculent dans le contexte historique du XVIIIe siecle.

En effet, B. Baczko a entendu depasser la simple etude, qui aurait ete classique,
d'une serie de textes se presentant explicitement comme utopiques ou pouvant etre
Ius dans une teile optique - etude qui pourtant a ete faite minutieusement, sous-
tendant toute l'ceuvre et permettant l'approfondissement des resultats - pour faire
porter l'essentiel de son analyse sur des textes oü se realisent ces rencontres, ces
articulations entre l'utopie comme «maniere specifique d'imaginer le social» et d'autres
ordres de notions et de pratiques, elles-memes alors objets de debats; textes bätis
selon des modeles dejä traditionnels - voyages imaginaires ä des cites ideales, projets
de legislation ideale - ou selon d'autres dynamiques d'invention - tant il est vrai que
la «creativite utopique ne se cantonne pas dans des formes paradigmatiques classi-

ques», pour utiliser d'autres modes, d'autres discours; le XVIIIe siecle, de ce point
de vue, se singularisant comme «une epoque oü se manifeste de plus en plus l'usure
des paradigmes classiques», mais oü, «sous d'autres formes, les rencontres de l'utopie

avec les grands espoirs et les valeurs-cles des lumieres se multiplient: le domaine
de l'utopie s'elargit et ses frontieres se deplacent».

Des lors, d'une rencontre ä l'autre, selon les articulations de l'utopie avec la
politique, la metaphysique, l'idee d'histoire-progres, on relit, ou on decouvre, notamment

des textes de J.-J. Rousseau (ses Considirations sur le gouvernement de Pologne

et sa riforme projetie, ceuvre generalement peu consideree et qui, pourtant,
dans plusieurs passages et d'une autre fa?on que l'utopie de Ciarens de la Nouvelle
Hiloise, tente le deplacement des «bornes du possible en politique et en morale»,
deplacement que J.-J. Rousseau envisage «comme l'effet de l'action que les «chi-

meres», les representations d'une Cite nouvelle sont susceptibles d'exercer sur les

realites», sans, pour autant, depasser le «niveau du 'projet'» du discours sur la
politique»), de Dom Deschamp, de l'abbe de Saint-Pierre, de Condorcet, mais aussi de

petits utopistes dont les recits de voyages imaginaires, les modeles legislatifs, compa-
res, fönt apparaitre et monotonie et pauvrete d'invention: «visiter une ville en Utopie,

c'est les avoir vues presque toutes».
Cependant, les rencontre les plus originales menagees dans l'ouvrage, celles qui

retiendront sans doute particulierement l'attention des historiens des mentalites et
des representations coUectives, sont celles de l'utopie avec les f6tes, notamment
revolutionnaires, et les villes, l'utopie se manifestant singulierement alors comme
«conquirante» dans la mesure oü «des representations utopiques s'imposent
comme images-guides et Schemas directeurs dans les tentatives de renouveler le

temps et l'espace collectifs, notamment pendant la periode revolutionnaire». II en
resulte ainsi des etudes sur les implication de l'utopie dans l'elaboration du calen-
drier revolutionnaire - chapitre tres neuf par les ouvertures qu'il propose dans
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l'etude de l'introduction de pratiques institutionnelles nouvelles en periode
revolutionnaire - dans les coneeptions de l'organisation de l'espace urbain - l'isomor-
phisme apparaissant entre les cites ideales des voyages imaginaires et les modeles
d'implantation de villes nouvelles, congus par architectes ou geometres (tels Laugier,

Patte, Ledoux ou Boulee), l'interrogation portant alors sur «un double mouvement:

celui de l'imagination utopique ä la conquete de l'espace urbain et celui des

reves d'urbanisme et d'architecture ä la recherche d'un cadre social oü ils pourraient
se materialiser» - sans omettre tout l'apport touchant l'utopie et les fetes, qui vient
heureusement recouper et completer d'autres recherches recentes.

Et finalement, au delä de la decouverte scientifique et intellectuelle que permet
l'ouvrage de B. Baczko, un tel ouvrage nous renvoie du terrain subtilement explore
ä notre temps, ä sa propension - positive - ä repondre, notamment par l'etude
historique des utopies, ä la «tendance plus generale ä revaloriser le poids de l'imagi-
naire et de l'imagination, ä les reconnaitre comme un mode social specifique et
indispensable de vie collective», mais aussi ä l'inquietude suscitee par «le danger que
presenterait pour notre temps l'absence d'utopies qui lui soient propres, ä l'horizon
de nos attentes et dans l'emploi de notre imagination»: le XXe siecle serait-il une
periode «froide» de l'histoire des utopies? B. Baczko nous amene ä cette question: y
repondre serait une autre histoire

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Michel Bakounine sur la guerre franco-allemande et la rivolution sociale en France
1870-1871. Ecrits et matiriaux. Textes etablis et annotes par Arthur Lehning.
Leiden, E. J. Brill, 1977. CXIX et 455 p., ill. (Archives Bakounine publiees par
1'Internationaal Instituut voor Sociale Geschiedenis, Amsterdam, VI).
Ce dernier volume offre moins de nouveautes que les precedents; en effet, nombre

de ces textes etaient publies depuis longtemps et beaueoup d'autres avaient
trouve place dans le recueil de Fernand Rüde, Bakounine de la Guerre ä la
Commune, (Paris 1972), dont l'importante correspondance avec Albert Richard. On
trouvera neanmoins, dans ce nouveau tome des Archives, quelques inedits et
surtout des documents annexes nouveaux ou peu connus, souvent d'aeces difficile.
C'est le cas, par exemple, des lettres de Bakounine ä Roman-Postnikov, l'agent de
la Troisieme Section qui s'etait attache ä ses pas, ainsi que des rapports dresses sur le
revolutionnaire russe. Ajoutons que, partout oü cela etait possible, les textes ont ete
confrontes aux manuscrits, ce qui a souvent permis d'ameliorer la version connue
auparavant. Une annotation aussi abondante qu'erudite fournit egalement de
precieux renseignements.

En une importante introduetion d'une centaine de pages, Lehning retrace l'activite

de Bakounine en ces annees cruciales. «Le verdict de l'histoire pourrait bien etre
que, de tous les socialistes et des revolutionnaires de son temps, il est celui qui a eu
l'intuition la plus nette de ce que signifiaient la victoire prussienne et l'echec du
mouvement revolutionnaire tant pour la France que pour le soeialisme europeen».
En effet, comme en d'autres domaines, on ne peut manquer d'etre frappe par le
caractere premonitoire de certaines des vues de Bakounine. On suivra peut-etre
moins volontiers Lehning dans son jugement sur la tentative de son heros ä Lyon,
en septembre 1870: «Si tant est que Bakounine se soit trompe sur ce qui etait possible

ä Lyon, il n'y a, ce nous semble, dans sa vision de la Situation politique comme
dans la tactique revolutionnaire qu'il preconisait, rien d'absurde ni d'aventureux»
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